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La moitié du bébé

 
Nasreddine et sa femme avaient un bébé 

qui pleurait souvent la nuit. La mère passait 
son temps assise à côté de lui, à le bercer pour 
le calmer et l’endormir.

Un soir, épuisée, elle dit à son mari : 
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- Lève-toi et berce un peu l’enfant. Il ne faut 
pas oublier qu’il nous appartient à tous les 
deux, moitié-moitié.

- Eh bien, va bercer la moitié qui t’appar-
tient et laisse la mienne pleurer, lui répondit-il, 
en enfouissant sa tête sous la couverture.


